
vani ongmaire de Croatie ainsi que les sculpteurs travaillant a la 
construction des autels en marbre originaire de Venise et d' autres 
villes italiennes, a ete decouverte parmi les documents des archives 
qui vient d' etre publies dans cet arhcle. Les documents ecrits en 
langue italienne a cette epoque officielle et en langue nationale 
croate nous revelent un travail intense, bien que par sa qualite 
peu considerable, des maitres baroques de la Dalmatie Cen­
trale. En meme temps ils nous denoncent la continuite du travail 
des maitres locaux jusqu' au 19e siecle quand l' art en Dalmatie se 
liant aux autres regions yougoslaves annonc;:a une phase toute 
nouvelle. 

Dušan Berić: Quelques icones des peintres Dimitrijević- Rafailović 

de Kotor. 

Dans le domaine de l' activite iconographique de la peinture ser­
be, nous avons une serie de nams remarquables. De ceux-si font 
part, sans doute, les iconographes de la familie Dimitrijević-Rafailo­
vić de Boka Kotorska du XVIIe et de la premiere moitie du XIXe 
siecle. Cette familie, il semble, de s' etre immigree a Boka Kotorska 
de la Macedoine a la fin du XVIe siecle. D' apres ler recherches 
jusqu' ici faites au sujet de l' apparition des peintres isoles de cette 
famille dans l' inconographie serbe, l' auteur tente d' en reconsti­
tuer l' arbre genealogique. 

L' activite iconographique de cette famille se developpe en ge­
neral dans Boka Kotorska, et puis dans le voisin Montenegro et 
dans la Bosnie et l' Herzegovine. Malgre le fait que leurs oeuvres 
sont en grande partie connues, toutefois elles ne sont pas minutieuse­
ment etiduees a cause de la decouverte de nouveaux materiaux. Dans 
la Galerie d' art de Split subsiste un certain nombre d ' icones peintes 
par Rafailo Dimitrijević , ses fils Nicolas et Pierre Rafailović et Chri­
sostophore, le neveu de Rafailo ou par d' autres membres de cette 
famille de peintres, respectivement de leur ecole. 

Dans la meme Galerie se trouvent plusieurs icones de Rafailo­
Dimitrijević, qui, a ce qu' il semble, acquerit le nom de Dimitrijević 
par son grandpere Dimitrije. Les voici: Deisis, Deisis avec un groupe 
de sants, Deisis avec un groupe de 14 saints, Deisis avec St. Nicolas 
et St. Paul. Deisis avec un groupe de saints, puis une variante de la 
Vierge appelee ••Kryotis« et St. Nicolas. Sur l' icone de Deisis la plus 
belle, appartenant au sculpteur Ivan Meštrović, le peintre a signe de 
sa main: ••La main de Rafailo commis<<. La tiHe du Christ de cette 
icone, aussi que celles d ' autres oeuvres, se retressissant vers les 
bouts, est d' un travail particulier. 

Le fils de Rafailo Nicolas, jusqu' ici a peine connu dans l ' icono­
graphie serbe, est represente dans la Galerie d' art de Split par une 
eule icone ••La Descente du Christ aux Enfers<<, peint en 1760. Cette 
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icone est interessante parce qu' elle differencie des representations 
analogues de la descente du Christ aux enfers . Malgre l ' inexperien­
ce de Nicolas en anatomie, l' emploi de la couleur legitime ce pein­
tre comme un de meilleurs iconographes. 

Pierre, le deuxieme fils de Rafailo, est represente par plusieurs 
icones, et notamment: St. Nicolas avec 14 scenes de sa vie, Deisis 
avec un groupe de saints, puis encore une fois Deisis avec un groupe 
de saints, deux icones de la Vierge nommee »Odigritia« et enfin 
l ' icone de Quatre saints, qui n' est reelement qu' un debris infe­
rieur d' une icone plus grande. C'est par son traitement des plis de 
vetement des portraits de meme que par l ' emploi de COUleurs claiT­
orange et brun sombre que cet iconographe se distingue. 

Christophore, le petit fils de Rafailo et neveu de Nicolas et de 
Fierre, developpe son activite dans la premiere moite du XIXe sie­
cle. C 'est a lui qu' on doit l' icone signee dans la Galerie d ' art de 
Split representant les quatres archipretres . A ce peintre, il semble, 
qu.'on doit aussi les icones sans les signatures: Les Cinq saints, puL:; 
St. Pierre Apotre et St. Dimitrie et l' icone de St. Luc Apotre, St. 
Vasilie le Grand. Dans les oeuvres de Christophore Rafailović on 
remarque une decadence au regard du rigorisme iconograph ique car 
il s' effoTce d' importer de nouveaux elements qui ne serven t que de 
decoration inutile. 

A cote de ces quatre n oms, dans la Galerie d' art de Split subsi­
stent encore d' autres icones apparten a n t, pour ainsi dire, a l' ecole 
des Rafailovići , a savoir: Deisis, St. Simeon Stolpnik, St. Pierre et 
3t. Dimitrie, St. Marie Madeleine, St. Elie Prophete et St. Nicolas 
et l' icone Odigritia. 

Les icones des peintres Dimitrijević-Rafailović n ous confirment 
encore une fois le fait que leur activite est tres peu examinee et 
e' est p our c;:a qu ' on ne peut pas donner une critique juste de leur 
travail et fixer leur place dans l ' histoire de l ' iconographie 
yougodave. 

Kruno Prijatelj: Encore un tableau de Benković? 

Dans ce precis l' auteu r, qui a son temps a ecrit dans l' edition 
de l' Academie Yougoslave de Zagreb un apen;:u a part sur F rederic 
Benković (1677-1753) , le plus grand p ein tre du baroque dalmate, 
publie ici un tableau de »La Sante F amilie avce Saint Antoine de 
Padou e« (auj ourd' hui dans la Galeri e d ' art de Split) provenant de 
la ville d' Omiš, defendant l ' hypoth ese, documentee par de n om­
breuses comparaisons, que ce tableau, a uj ourd' hui m alh eureusement 
endommage, sc it tres pmbablement l ' oeuvre de cet ar tiste remar­
quable. 
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